
condamnation «Tant leur incorporation. La* fa­
mille* se plaignent également de cette promiscui­
té. L'article de la commission répond aux besoins 
de la situation, la Chambre doit le voter tel qu'il 
A été rédigé par la commission. 

M. George» Roche insuita en faveur de son 
amendement, pour lequel il dépose nue demande 
de scrutin. 

M. Bovier-Lapierre dit qu'en envoyant aux 
bataillons d'Afrique,!— jaunes gea* ayant cubi des 
condamnations à qoinz* jours de prison pour va­
gabondage, concurremment aven les individus 
condamnés pour "rimes, on fera des récidivistes» 

L«s quatre premiers paragrapliea de l'article 9 
s ml adoptes. 

l>a prise en considération de l'amendement de 
M. Georges Rochees* repousseaparilb voix contre 
113, sar45'.» votants. 

La prise en considération de l'amendement de 
M. Lorois est ropoussée par 358 voix contre 79,snr 
437 votants. 

LAS derniers paragraphes de l'article 9 et l'en­
semble de l'article sont adoptés. 

M. Lorois demande la suppression de l'article 
10, qui incorpore dans les compagnies disciplinai­
res coloniales les individus ayant subi des peines 
afflictives ou infamantes. Il dit que ces gens ne 
peuvent pas faire partie de l'armée frauçaise et 
montre le danger de las armer. 

L'article 10 est renvoyé i la commission, après 
des observations de M. Drumel et après le retrait 
de l'amendement île M. Lorois, qui ne tendait en 
somme qu'au rejet de l'article. 

L'article 11 est également renvoyé à la commis­
sion. 

Les articles 12 et 12 sont adoptés sans dis­
cussion. 

L«« articles 14 à 17 inclus sont adoptés sans dis­
cussion. 

La suite de la discussion est ajournée. 
M. de La Bourdonne y e dépose une proposi­

tion portant que, désormais, on ne pourra pins 
porter comme :'étant abstenus par suite de leur 
présence dans une commission, les membres d'une 
coemission qui ne siège pas le jour du scrutin. 

Cette proposition est renvoyée à la commission 
d'initiative. 

Après le règlement de l'ordre du jour, la séance 
est levée à 5 heures. 

Lundi, séance publique à 2 heures. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
COMICE A G R I C O L E D E L'ARRONDIS­

S E M E N T D E L I L L E — Séance du 3/um 188."». 
— Présidence de M. BAUCARNB-LEROUX. 

Le procès-verbal de la séance du 20 mai "st 
la et adopté. 

Le dépouillement de la correspondance com­
prend : 

| - Une lettre dur ministère de l'instruction 
publique.annonçant un don de livres à décerner 
en prix aux instituteurset à leurs élèves; 

f Une lettre de M. Uebondt.de Staple.qui re­
mercie le comice de lui avoir donné le titre de 
membre correspondant: 

«V Une circulaire de la Société des agriculteurs 
de France, demandant au comice de lui dési­
gner un membre qui fera partie de la déléga­
tion de la société.au concours régional de Beau-
vais; 

M. Hellin est désigné, par ses collègues, pour 
remplir cet'e mission; 

4.- Plusieurs lettres de cultivateurs, d'insti­
tuteurs, de constructeurs d'instruments aratoi­
res, annonçant au comice leur intention de par­
ticiper au concours d'arrondissement : 

5 - Plusieurs certificat» délivrés à de vieux 
serviteurs de l'asrieultur0; 

6- Une circulaire annonçant une exposition 
canine internationale, à Lille, du 27 juin au ."> 
juillet 1885; 

7- De la part de la mairie de Lille : les bud­
gets de 1885. les comptes d'administration des 
recettes et dépenses de l'exercice 1883, les pro­
cès-verbaux des séances du conseil municipal ; 

8- Un pxand nombre de journaux et revues 
agricoles. 

Après rapport et scrutin. M. J.-B. Delattre, 
cultivateur à Sainghin-en-Mélantois, est pro­
clamé membre titulaire de comice. 

M. le président se félicite de voir assister à 
la séance M. Guermonprez. de Carnières, notre 
vaillant membre correspondant, qui défend si 
bien,par la parole et par la plume, les intérêts 
de l'agriculture: il lui demande s'il n'a pas de 
communications à faire au comice, qui les en­
tendrait avec plaisir. 

Sur l'invitation de M. Baucarne, M. (iuer-
monprez prend la parole, et appelle l'attention 
de ses confrères sur le projet de loi déposé à la 
Chambre.par M. Allain-Targé.projet d'après le­
quel le département du Nord est autorisé, con­
formément à la demande que le conseil géné­
ral enafaite.àsimposerextraordinairemcnt. en 
488C. 2 cent mes additionnels au principal des 
quatre contributions directes. 

M. Guermonprez proteste énergiquement 
contre cette mesure, qui atteint surtout la pro­
priété foncière; c'est une nouvelle aggravation 
île charges pour l'agriculture.Si le gouverne­
ment veut encore augmenter les dépenses, déjà 
exorbitantes, pour le service Je l'enseignement 
priiiiair»' et les besoins de l'instruction publi­
que ; qu'il les solde avec ses excédents; mais il 
est incompréhensible de voir un conseil général 
voter ces suppléments, à des impôts déjà bien 
lourds. 

M. VallM-Rogez estime que toutes les socié­
tés agricoles du département doivent protester 
énergiqnement contre cette mesure : elles doi­
vent envoyer leur protestation d'urgence aux 
Chambres, au gouvernement, au conseil géné­
ral qui a eu cette malheureuse initiative. Les 
décharges d'impôt peuvent, seules , sauver sau­
ver l'agriculture; les dégrèvements lui sont 
promis avec une persévérance ironique ; ils de­
vaient être obtenus par la conversion de la 
Rente, par la taxe sur les blés et sur le bétail, 
mais où vont les somme» ainsi promises à l'a­
griculture? elles vont se perdre dans les gouf­
fres financiers creusés par les expéditions de la 
Tunisie, de Madagascar et du Tonkin. 

Les populations agricoles sont bernées par la 
République despaysans, et M. Méline, qui vient 
d'être nommé président du groupe agricole de 
la Chambre,a l'audace de dire que le gouverne­
ment actuel est le seul qui ait procuré des sou­
lagements à l'agriculture, quand on voit tous. 
les jour* que les dégrèvements promis se trou­
vent transformés pour elle en surcharges, 

M. Baucarne-Lerouxditquetous les membres 
du comice sont d'accord sur ce point: beaucoup 
est promis, mais rien n'est tenu. M. Méline pro­
met de s'occuper, dans la nouvelle Chambre, 
du vinage, des bouilleurs de crû, des maïs et 
des mélasses de l'étranger; mais pourquoi ne 
l'a-t-il pas fait et s'y est-il opposé quand il 
était ministre ? Ces promesses sont des appâts 
électoraux, desballons d'essai, qu'on lance après 
s'être décerné bien gratuitement des couronnes 
civiques, des diplômes de sauveteurs de l'agri­
culture. Il faut protester et immédiatement, 
aussi, après avoir consulté le comice, il prie M. 
Vallet-Rogez de vouloir bien rédiger une pro­
testation contre le nouveau projet de loi, et de 
f envoyer à qui de droit. 

M. Vallet accepte la mission dont le chargent 
ses confrères. 

M. Guermonprez passe ensuite à l'examen 
des traitée de commerce et montre que toutes 

.las nation» ie» modifient dans un sens protec­
tionniste. Quand une clause gêne les Allemands 

•peur l'application du traité de Francfort, elle 
ae trouve bientôt supprimée par une manœuvre 
qui nous enlève tous les bénéfleesde l'article H . 

Ainsi, pour les seigles, en vertu des traités 
hispano-al leman' et ai i ï in.-aHimsnd. la Fran" 
expédie,en mu\ ^ , po: aunée. • n AJl.ul- itn . 
500.000 çuiutau*. '"i^U- mo; »•• uant un drujt 
d'entrée de i fr, - ». m i l nos ...» ns ont. i<-
puis .portéledrrm .» * ' 75; il* *+ moy • n..- > 

des concessions sur les fruits et primeurs, faire 
renoncer l'Espagne à l'ancien droit de i fr. 25 
et nos se ;gles seront obligés de payer les nou­
veaux droits. 

L'Autriche-Hongrie et la France en subiront 
les conséquences el, pour nous, la dépréciation 
proportionnelle au nouveau droit se traduit 
par une perte de un million 875,OO0francs pour 
les seigles seulement. 

L'agriculture ne profite guère non plus des 
nouvelles taxes, l'application de la loi du 8 
mars 1885 étant rendue impossible par nos traités 
de commerce. Les viandes étrangères entrent 
en payant 3 fr. et 4 fr. 50,malgré les nouveaux 
droits de 7 fr. et 8 fr. 50. Lesosges ne sont pas 
mieux traitées. 

Toutes ces mesures,votées sans esprit de suite 
et sans savoir prévoir, se tournent contre l'a­
griculture.à laquelle Biles devraient profiter. 

M. Vallet-llogez ajoute que le traité franco-
ho'landais est un laisser-passer pour les pro­
duits allemands; c'est un traité fait en faveu.-
de l'Allemagne et non de la Hollande, qui ne 
produit pas la moitié des articles visés dans ce 
traité. Ce traité est désastreux pour la France; 
au conseil général du Nord,MM. Louis et Pierre 
Legratid l'ont reconnu: mais, aux Chambres 
c'est différent, et c'est M. Méline.le défenseur de 
l'agriculture, qui en devient le promoteur. Il 
faut doac absolument envoyer à la Chambre 
des députés qui connaissent les droits et les 
intérêts de l'agriculture et qui s'engagent à les 
faire valoir. 

M. Butin dit que leconcours d* Seclin promet 
d'être très beau; la commission du comice s'est 
entendue avec une délégation du conseil mu­
nicipal et les principales dispositions sont déjà 
prisrs pour arriver 4 un heureux résultat. Sur 
l'initiative de M. Vallet-Itogez, les opérations 
des différents jurys seront précédées d'une 
messe, que le clergé de S"din veut bien faire 
dire immédiatement, à l'arrivée du train de 
Lille. 

Le concours des animaux aura lieu le di­
manche à neuf heures; l'exposition des instru­
ments durera le dimanche et le lundi. Le con­
cours de labourage est fixé au lundi; une 
affiche spéciale donne toutes les conditions 
de ce concours. 

M. Méline proteste contre le jour choisi; 
le dimanche doit être, avant tout, un jour de 
repos. 

Le rapporteur de la commission dit qu'il 
n'est pas toujours possible de choisir le jour; 
la commission a fait pour le mieux; elle a prévu 
l'assistance aux offices,et elle a même demandé 
une messe pour les membres des jurys qui 
n'auraient pu y assister avant leur départ 

M. Peucelle. rapporteur de la commission de 
l'industrie laitière, dit que le travail de MM. 
Levesque est très intéressant, au point de vue 
des applications pratiques, mais il regrette que 
le travail ait été signé par son auteur, vu que 
les études et mémoires agricoles doivent, pour 
être récompensés, être revêtus d'épigraphes 
reproduites sur un billet cacheté,renfermant le 
nom et l'adresse de l'auteur. Toutefois, en rai­
son des services nombreux rendus par MM. Le­
vesque. il propose au comice de leur décerner 
une récompense. 

La proposition est mise aux voix et adoptée; 
M. Baucarne prie ensuite MM. Butin et Peucelle 
de prendre.dans ce travail.tout ce qui est d'ap­
plication dans le Nord et de s'entendre avec M. 
le secrétaire général, pour publier ces extraits 
dans nos archives. 

M. Vallet-Roger dit que les démarches du 
comicepourl'application de la loi sur le sucrage 
des vendanges ont abouti. Le nouveau minisire 
des finances n'ei-t pas comme M. Tirard. affilié 
à la société des raffineurs.qui ont tout intérêt à 
ce que cette loi ne soit pas appliquée et comme 
elle ne pouvait l'être que sur l'initiative du mi­
nistre, la loi du 20 juillet 1884 dormait tran­
quillement dans les cartons. Cette loi.indispen­
sable pour les intérêts agricoles, la Chambre 
l'avait reconnu, il y a près d'un an. était en 
opposition avec les intérêts de quelques finan­
ciers opportunistes: aussi le délai pris par le 
gouvernement est-il très sévèrement jugé par 
les populations rurales et surtout dans le .Nord. 

La publication du projet de décret réglant 
le mode d'exécution d e l à loi, montre que ce 
projet est absolument conforme à celui qui avait 
été élaboré au comice, par une commission 
présidée par M. Vallet-Roger lui-même. C'est 
donc àl'initiative du comice, àsa persévérance, 
aux démarches faites par son bureau,qu'il faut 
attribuer l'application prochaine de la loi sur 
les sucres. 

Il y a déjà une hausse importante sur cet ar­
ticle et, si le projet avait passé plus tôt. nul 
doute que les plantations de betteraves eussent 
été plus importantes c t l e année, puisqu'en 
1884, on a déjà employé, pour sucrer les ven 
danges, 18 millions de kilos de sucres, qui ont 
payé la taxe complète. 

Il faut done que le comice continue à mar­
cher dans la voie qu'il a suivie, qu'il poursuive 
lasolution des questions du vinage, des privilè­
ges des bouilleurs d« cru, de l'impôt sur les 
maïs et sur les mélasses d'origine étrangère.Ne 
comptons pas sur les promesses de M. Méline 
et des autres députés, qui veulent s'en faire au­
jourd'hui une réclame électorale de mauvais 
aloi,alors qu'ils ont refusé, au moment où ils le 
pouvaient, d'émettre des votes favorables aux 
intérêts de la majorité de leurs électeurs. 

M. Waweletfait une communication très in­
téressante sur la mesure de l'assimilabilité des 
phosphates. 11 prouve par des analyses, faites 
sur des'produits chimiquement purs, que nour 
l'emploi agricole des phosphates il faut tenir 
compte de leur composition chimique, de leur 
état molléculaire et des conditions nui peuvent 
favoriser son action sur les végétaux. Deux 
phosphates de môme composition chimique 
peuvent, en raison de leur nature spéciale, se 
disssoudreplusfacilementdans le sol et profiter 
donc plus rapidement comme engrais ; l'un 
agira au bout de deux ou trois mois, l'autre au 
bout de deux ou trois années seulement ; M. 
W a w e k t donne le moyen de mesurer ce rapport 
d'activité; il se réserve de l'appliquer aux phos­
phates naturels, industriels et commerciaux. 

Api es une discussion,à laquelle prennent part 
MM. Vallet-Rog»z, Hellin et Schmitt, M. Bau­
carne remercie M. Wawelet de sa communica­
tion.qui est très savante; il l'invite à soumettre 
le plus tôt possible, au comice, les résultats de 
l'application de sa méthode aux phosphates 
d'emploi journalier ; son travail sera ensuite 
inséré dans les archives . 

La séance est levée à une heure. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . _ La bour­
rasque signalée hier près de l'Ecosse, passe au 
nord de la Scandinavie. Le baromètre monte snr 
les Il«8-Bntanniques et en France, mais les mouve­
ments secondaires se tienr->nt ru large de nos cô­
tes Ouest où les vents du Sud persistent. 

Les variations de température sont faibles. Ce 
matin, le thermomètre dépasse 20- dans la plus 
grande partie de la France et de l'Allemagne il 
s'élève jr°qu'à 26° à Neu-Fahrwasser. 

En Franca, quelques pluies orageuses sont tom­
bées à l'entrée de la Manche. Le temps va rester 
ebaud, il est toujours or»genx dans les rérions da 
Nord. A Paris, hier, le temps a été très bean. 

Température. — La thermomètre saiiH^iad» da 
l'Ingénieur Queelin, 1, rue de te Bonne, à Paris, marquait 
aujourd'hui : 

t 7 h du matin 1 ° ./. au-dwno» di léro. 
11 h - »*• /. 

- 1 h- — 28" 5/. 

LACQIIIÏTEMEKT DE M. L'ABBÉ FTTEN 
Le voici donc acquitté, ce prêtre I 
L'accusation honteuse , ignoble , s'écroule 

et, aux témoignages de ceux qui assistaient 
aux débats, il n'en reste r ien, pas même 
l'apparence d'un doute . 

Nous savons maintenant, par les échos ve­
nus de la cour d'assises, ce qu'il y avait 
dans cette lamentable affaire. 

Un enfant renvoyé du patronage ; des 
haines intervenant et agissant ; de pauvres 
petits dont on a terni la virginale innocence, 
en leur soufflant des turpitudes qu'il sont ré­
pétées sans les comprendre ; des magistrats 
qui les ont accueil l is , écoutés , encouragés , 
sûrs qu'ils étaient, sous ce régime infâme, 
d'èlre bien notés s'ils pouvaient aider à salir 
une soutane et à déshonorer un prêtre; une 
presse ameutée qui hurlait; un président des 
ass ises , haut dignitaire de la franc-maçonne­
rie, chez qui l'impartialité du j u g e a fait 
place, dans cette audience , à la fureur du 
sectaire. 

Il y avait tout cela , dans l'affaire de l'abbé 
Fyten , et tout ce la semblait devoir le 
perdre. 

Le bruit m e n é et l'audace montrée par les 
accusateurs, pendant ces deux mois écoulés 
depuis l 'arrestation,avaient m i s d a n s bien des 
cœurs quelque chose qui ressemblait < à de 
l ' inquiétude. L e s journaux du radicalisme 
semblaient si assurés d'ohtenir la consécra­
tion de ce scandale ; ils insultaient, ils ca­
lomniaient avec tant d' impudence et d'achar­
nement; ils paraissaient si renseignés; ils 
triomphaient si in so l emment , que l'on 
était en droit de tout redouter. 

Le ministère public avait récusé c e u x des 
jurés qui paraissaient suspects de a clérica­
l i sme ». 

Le président dirigeait l ' interrogatoire, 
c o m m e s'il avait voulu intimider les témoins 
cité.-s oar la défense . 

Mais ces témoins sont demeurés fermes . 
Ceux de l'accusation ont faibli ; ils ont 

hésité ; ils se sont contreHits ; et les plus en­
gagés ont fini par reconnaître qu'ils n'avaient 
pas dit la vérité ; ils se sont rétractés, en 
présence du juge d'instruction lu i -même, ap­
pelé à Douai par dépèche ,pour apprendre de 
leur bouche qu'ils s'étaient trompés ou qu'il 
les avait mal compris ,e t que s e s conclus ions 
avaient été peut-être >xop hât ives et trop ha­
sardées . 

La vérité est apparue si éclatante,au cours 
des déposi t ions , que la consc ience de ceux 
dont dépendait le sort de l'abbé Fyten , en a 
reçu une irrésistible lumière . Le défenseur 
a fait le res te ,avec sa mervei l leuse habileté el 
son é loquence admirable. C'est à l 'unanimité, 
et après une dél ibération de quelques mi­
nutes , que le jury s'est prononcé sur les 
seize quest ions qui lu' étaient posées . 

L'abbé Fy len est r c . t r é samedi après-midi 
à Tourcoing, au mil ieu des démonstrat ions 
les moins équivoques de la satisfaction pu­
bl ique. 

Les honnêtes g e n s se réjouissent de ce 
triomphe ; ils adressent au prêtre, hier si 
ind ignement ca lomnié , aujourd'hui si heu­
reusement v e n g é , 1 humble tribut de leur 
respect . 

A.. REBOUX. 

•lême, dans «on appartemeBtrquelqnes pièces d'é­
toffe nécessaires à son travail. Mais rarement, on 
la voyait occupée à la piqûre et, plusieurs jours 
par semaine, elle s'en allait pour Lille ou Tour­
coing. 

Nous tiendrons nos lecteurs an courant de cette 
affaire. 

lia cLyre Roubaisienne».—Cette Société cho­
rale a décidé qu'elle participerait aux fêles orga­
nisées parla municipalité de La Bassée, le 21 juin 
prochain et à Anvers, le 2 août prochain, ainsi 
qu'à un grand concert royal, qui aura lieu à Ar-
derwyck. (Hollande), le i octobre prochain 

Les membres honoraires, et les anciens socié­
taires qui désireraient se joindre à la Société, sont 
priés de vouloir bien s'adresser, pour tous rensei­
gnements, à M. Urbain Bonnet, secrétaire, estami­
net Lillois, rue du Chemin de Fer. 

On l<t dans la Gazelle de Douai: 
« M» Hattu, avec een magnifique talent, n'a pas 

on de peine à réduire en poussière la statue d'or 
aux pieds d'araile du ministère public. Rendons, 
du reste.cet hommage mérité à M. Vibort, quetout 
en accomplissant fermement son pénible devoir, 
il s'est montré aussi courtois et aussi convenable 
que le président l'était peu. A un certain moment, 
il a flétri ces mauvais radicauœ et ces hommes 
mal-pensants qui sont à l'affût de toutes les dé­
faillances de leurs adversaires et qui, pour la faute 
d'un prêtre, voudraient détruira la religion elle-
même. 

> Enfin, les pertes sont ouvertes ; il est plus de 
deux heures du matin. Le président remet aux ju­
rés la liste des questioas, et ceux-ci entrent dans 
la salle de leurs délibérations;cinq minutes a.prè<, 
ils en ressortent avec un acquittement. Si l'on ré­
fléchit que ces messieurs ont dû répondre à qux-
toizj questions, on voit qu'ils ont eu tant juste le 
temps d'écrire les réponses, et que le vfrî ict n'a 
mêaie pas demandé un instant da discussion, 

» Avant la lecture du verdict, M. Poulie avertit 
libéralement les auditeurs qu'il fera conduire en 
prison quiconque manifestera «es sentiments ; en 
disant ces mots le président paraît, viol«mment 
ému ; la rage contracta ses traits, il peut à peine 
parler d'une voix brève et saccadée. 

» Le verdict eut rendu, la cour prononce l'ac­
quittement de l'abbé Fyten et ordonne, suivant la 
formule, qu'il soit immédiatement mis en liberté, 
s'il n'est retenu pour autre cause. Alors le prési­
dent, le rictus aux lèvres, se tourne vers les gen­
darmes, et voulant montrer son esprit leur de­
mande : « Il s'est pas retenu pour autre cau-e ? » 
On sait que M. Poulie est d'Amiens l'exemple d« 
M. Goblet est pernicieox; te sous-Goblet de Douai 
a voulu imiter son patron; qu'il soit heureux, il a 
réussi. 

> A la sortie, toutes les mai as se tendent vers 
l'abbé Fyten : tons se pressent autour de lui, pour 
lui exprimer leur respectueuse sympathie ; seul 
dans l'ombre, ne voyant pas un front se découvrir 
devant lui, le président s'échappe, honteux com­
me un renard qu'âne poule aurait pris. » 

Le même journal ajoL.e : 
« Pour donner une preuve de la manière dont 

la campagne a été menée par la presse, nons cite­
rons le fait suivant, qui s'est prodnit le matin 
même de l'audience. Les journaux opportunistes et 
VIndépendant de Douai ont annoncé que, a parmi 
les témoins, se trouvait une jeune fille d'Halluin, 
qui anrait été victime de Fyten, il y a environ cinq 
ans, lorsque celui ci était encore dans cette com­
mune. » 

» Victor Hugo a recommandé de n'attaquer ja­
mais une femme qui tombe. Nous ne parlerons 
donc pas de cette fllle : mais voici à quoi se rédui­
sait l'accusation,d'après m propre témoignage. Il 
y a cinq ans, elle avait q<~ .toize ans, l'abbé Fyten 
lui aurait donné un chapelet et l'aurait embrassée 
en lui recommandant d'être bien sage. 

> Quand même ces faits aéraient été exacts, il 
faut reconnaître qu'il n'y avait pas de quoi fouetter 
un chat. Eb bien, cette légère imprudence n'a 
même pas été commise ; il a été reconnu à l'au­
dience que toutes les allégations étaient erronées. 

» Et voilà comment on écrit l'histoire dans le 
(•parti républicain. Quant à l'intéressante victime, 

qui est très laide entre parenthèses, elle a obtenu 
son succès... de curiosité. • 

N o c e s d'or. — Lundi, à onze heures du matin, 
sera célébré.en l'église Sainte-Elisabeth, les noc«s 
de M. et Mme Dolent, demeurant 119, rue du Mou­
lin. 

M. et Mme Dolent, née Ztasl le Follet, se 
sont mariés en 1833, et habitent, depuis cette 
époque, le quartier du Moulin-de-Roubaix. Les ha­
bitants de ce quartier s'apprêtent à fêter joyeuse­
ment les dignes jubilaires. 

L'Indicateur de Tourcomç fait une remarque 
très juste : 

< Monsieur Fyten est acquitté sans doute, mais 
> qui a ourdi le complot, qui a menacé un prêtre 
> respectable 1 Quelles mains ont tressé la calom-
> nie* Q uel est l'agent de cas infâmes accusations 1 
> Qui a conduit les enfants snr la route des plus 
> ignobles dénonciations f II faut qu'on puisse ar-
» river à connaître et à signaler les noms de ceux 
> qui se sont faits les misérables instruments de 
» cette triste affaire. Espérons que l'avenir les dé-
> voilera. » 

CHRONIQUE LOCAL! 
R O U B A I X 

Aujnnu nouvelle arrestation n'a été oneréeaa 
»iijetd» l ' i t è r e de axjeurs, dont tout H ubaix 
s*a«tfMate*a 

Aog< liqmi M».ve. x ta disait couturiers et avait 

Quand on sa paye des repas à l'œil, et qu'on est 
sûr d'être-arrêté pour cette cause, encore fuut-il 
avoir la consolation de s'être offert un bon dî.ier 
et de ne pas avoir lésiné sur les piix. 

Voilà probablement le raisonnement que s'est 
tenu un employé, demeurant rue de Tourcoine. 11 
s'était présente dans un cabaret de la Grande-Rue, 
où, sur sa bonne mine, on lui servit tout ce qu'il 
demanda, et il demanda beaucoup de chose. Après 
le café, l'addition se montait à 9 te. 

Ce client d'un nouveau genre fit des compli­
ments au cabaretier et sortit majestueusement. — 
Mais monskur, fltob-erver le cabaretier, VOBS ou­
bliez de payer ! - Moi ! pas du tout, seulement, je 
n'ai pas un sou dans la poche. Maintenant, qua j'ai 
bien dl.ie, j'irais volontiers écouter de la musiiue. 
Faites-moi mener, si vous voulez, au violon. » Ce 
désir a été satufait immédiatement. 

Bonduef .— Dimanche prochain, 7 juin, dans 
le parc de M. Davemy, grand concert organisé par 
la Otadque municipale, avec le bienveillant con­
cours de la Fan/are des sapeurs pompiers da Tour­
coing, la Musique municipale de Monveaux et la 
Société chorale du Blanc-Seau. 

Prix riu aachefe, 60 oantiraea participant au tirage da 
la tombola. — 1er lot, 10U fr. — 2e, bJ fr. — 3e, 40 fr. 
— 4a, 20 fr. 

— La nommée Sophie Montagne, femme Blon-
deau, qui s'est pendue dans son grenier, ainsi que 
nous l'avons annoncé, était âgée de cinquante» ans, 
et mère de quatre enfants. Pour se suicider, la 
malheureuse a profité du moment où son mari était 
à son travail. C'est son petit garçon, âgé de dix 
ans, qui s'est aperçu le premier da oa malheur. 
Les cris de l'enfant ont attiré les voisins. 

Jusqu'ici, les prédictions de Nick pour le mois 
de juin semblent se réaliser assez bien. Les pre­
miers jours ont été, en effet, fort chauds, et nous 
annoncions hier, d'après le New-York Herald, une 
tempête qui doit arriver snr les côtes de Fi-ar.c-» 
entre le 6 et le 8 et qui est également prédite par la 
météorologiste. 

La seconde dizaine, dit Nick, sera plus agitée et 
plus humide, particulièrement sur les ?ônes du 
nord et du centre, aven bourrasques, fortes ondées 
et orages violents, grêle probable et crues lor îles 
à la suite, vers les 11, 13, 15, 17, 19, 21. Radiation 
solaire vive, variations brusques, température 
assez basse dans l'ensemble. 

La troisième dizaine sera préférable aux deux 
autres, sauf quelques perturbations passagèree, 
coups de vent, grains on orages épara vers les tX, 
23, 27 et 29. _ _ _ _ _ 

Concours colombophile. — Fort intéressant 
pour les colombophiles est le j»igement rendu, der-
n e rem en t., par le juge de paix du canton de Borde-
gnée (Liège). Le sieur Tbioux Faniel, de Vill»rs-
le-Bouillet, avait pris part, le 28 septembre der­
nier, à un concours organisé par la Société l'Espoir. 
— Au moment où Tbioux, transporté de joie, 
voyait ses pigeons s'abattre sur son toit, une voi­
sine malintentionnée, la nommée E. F., veuve R , 
se mit à tirer des coups de feu. Comme bien on 
pense, les volatiles reprirent le-chemin da l'air, 
emportant sous leurs ailes les deux premiers prix, 
que Tbioux croyait déjà tenir. 

Notre amateur n'en jeta pas sa langueauxchiens; 
il nt constater,par des témoins, et l'acte de mau­
vais gré posé par sa voisine et le temps perdu par 
ses pigeons. Et comme il se trouvait qua se-» pi­
geons étaient revenus les premiers,et qu'ils eussent 
mérité les premiers prix, sans les expériences de la 
femme au revolver, il intenta à celle-ci un procès 
en dommages-intérêts. 

Le juge de paix de Bordegnée, après avoir pro­
cédé à de minutieuses enquêtes, et aprè-i avoir en­
tendu de longues plaidoiries, a condamné la mau­
vaise voisine à payer à son voisin quarante francs 
de dommages-intérêts, plus tous les frais du pro­
cès. 

E c o l e n a t i o n a l e d e s arts i n d u s t r i e l s . — (.ours 
da physique, chimia et manipulations, rue du Collège, 
professeur : M. A. Bocrhin. 

Lun ii S juin, a t heures du soir, manipulations; h 8 
heurea. ahimie. 

Jeudi 11 juin, à 2 beurei du soir, manipulations ; à 
huit heurea. chimie. 

Cours de l'Histoire de l'art, rue Neuve, 3. au 3a. Pro­
fesseur : M. Sérataki.— Tous les lundis a. six heures du 
soir. 

Cours de remet tapa h l'uaaga des ouvriers rentreurs. 
professeur: M. Delplanque. — Tous laa dimaaches, à 
10 h. | f t du matin, rue Sebutopol, 43. 

TOURCOING 
H é c e p t i o n d s M. l ' a b b é F y t e n 

La nouvelle de l'acquittement de M. l'abbé Fyten 
a été accueillie à TonrcoiBg avec une joia sincéro 
et a peu pi es unanime. Il faut le dire, la grando 
majorité de la population n'HJoutait aucune: 
créance aux accusations qui pesaient sur ce prê­
tre, entouré du respect général. 

En revenant de Douai, samedi, M. Fyten s'est 
arrêté à Lille et a dîué au presbytère Si-Maurice, 
en compagnie de Mgr H tut-cœur et de plusieurs au­
tre notabilités ecclésiastiques. 

11 est rentré à Tourcoing par le tr lin de 3 h. 41. 
Bien que l'heure exacte da son arrivé» ne fût pis 
connue du public, une foule considérable l'atten­
dait à la gare. 

Il a été reçu par leclergéet les membres du con­
seil de fabrique de la paroisse Notre-D »me. Une 
ovation lui a été faite a l'intérieur d<s la g .re , où 
l'on s'i'touffait littéralement,et s'est continuée dans 
la cour, pendant qu'il montait dans la voiture de 
M. Cyrille Lorihiois Pas un eri hostile ; tout la 
monde avait la tête décooverte.et c'est à qui cher­
chait à presser la main de M. l'abbé Fyten, qui 
paraissait profond» ment ému de cette réception. 

M. Dron conseiller municipal et radical, avait 
été vu quelques instants auparavant près de la 
salle d'attente. Son attitude gouailleuse l'a mis aux 
prises avec plu-leurs honorables tourquennois 
L'nnd'ejx lui a fait vivement sentir < que si quel­
qu'un ne devait pas se trouver en cet endroit. c'o*ait 
bien lni. > 

M. Dron s'est empressé de s'éclipser et n'a plus 
reparu. 

Le cortège — car c'était un véritable cortège 
— se met en marche. Une foule compacte entoure 
la voiture de M. Fyten, dont les chevaux vont au 
pas : une trentaine de voitures suivent. 

On traverse ainsi les voies les plus fréquentées 
de Tourcoing, les rues de la Gare, de Tournai, la 
Grand'Place, les rues Saint-Jacques, du Calvaire, 
de la Latte, et sur ce long parcours, ce ne sont 
qu'ovations prolongées. Partout, retentissent les 
cris de : Vive M. l'abbé Fyten I Tout le monde se 
découvre. Dans cet hommage rendu au triomphe 
de l'innocence d'un prêtre, toutes les classes de la 
société sont confondues. Les ouvriers se montrent 
particulièrement sympathiques. 

Pendant tout le trajet, les bouquets se succè­
dent : la voiture de M. Fyten est remplis de 
fleurs. 

Au patronage Notre-Dame, rue de la Latte, une 
magnifique réception était préparée à M. l'abbé 
Fyten. Un arc de triomphe avait été élevé, un vi ­
vat formidable eat chanté par tous les assistants, 
et chacun veut féliciter celui qui, hier, s'asseyait. 
victime d'une odieuse machination, sur la sellette 
de la cour d'assises. 

M. le doyen de Notre-Dame prononce quelques 
paroles émues au corn de M. l'abbé Fyten, pour 
remercier la population tourquennoiae d'un ac­
cueil ai flatteur : « Tourcoing, dit-il, est toujours 
< le même, et la religion y est toujours aussi ho-
> norée. » 

Nous aurons à revenir snr toute cette affaire et 
à en tirer les enseignements qu'elle comporte. 

A Tourcoing, l'opinion est très soulevée contre 
ceux que l'on désigne, à tort ou à raison, comme 
promoteurs de ce scandale. 

La façon inique dont ont été conduits les débats 
de cette mémorable audience cause également une 
indignation générale. G. C. 

Marcq-en-Barœul. — Dans la nuit du 3 au 4 
juin, des voleurs se sont introduits dans la conr 
(close d'une haie vive) des éponx Cardon-Lépin», 
tailleur de pierres, au hameau du Plouys, et ont 
sou-trait différents objets estimes 20 fr. Une en­
quête est ouverte. 

I.e 31 mai dernier, le garde-champêtre Dartois, 
de la même commune, a surpris, en flagrant délit 
de vol d'herbe dans les champs de M. Lebrun, au 
hameau Duquesne, le nommé Antoine Poutre, Agé 
de 66 ans, marchand de légumes au dit lieu. 

Halluin.— La circulation sera interrompue d i 
9 juin au 5 juillet sur la route nationale n- 17, 
dans la traverse d'Halluin, entre la rue des Pro­
cessions et la rue des Moulins, pour remaniement 
de la chaussée pavée de ladite routa. 

Pendant ce temps, les voitures passeront par les 
dites rues et par la rus des Ecoles. 

LJLIJS 
Régates de Lille. —C'e.-t anjourd'hni diman­

che, à trois heures, qu'auront lieu les régates in­
ternationales organisées, fur la Haute-Deûle, par 
le Cercle des Régates de Lille. 

Seize Sociétés sont engagées dans les différen­
tes courses : c'est un succès •uperbe peur les orga­
nisateurs. La fête promet d êire splendide 

Une heureu-e innovation à signaler : le comité 
a décidé d'admettre désormais les voitures dans 
l'intérieur de l'enc-inte. On pourra donc suivre les 
luttes nautiques du haut de son breack, comme 
on fait pour les courses. Ce sera très agréable. L« 
prix d'entrée reste le même : t fr. par personne 
(le cocher compte pour une personne) Les bu­
reaux d'entrée sont établis à la porte d Eau et au 
pont de Canteleu. 

Les voilures devront passer par la porte Saint 
André, prendre le Bois de laDaûld (allée du bas) et 
se ranger à gauche de la route, près du chemin 
de halage. 

M. Louis Cordonnier, le lauréat du concours 
d'Amsterdam, est rentré, hier, à Hiubourdin. Il a 
été. reçu avec enthousiasma par la population, M. 
D'He-pel, maire; M. Waymer, adjoint, et les mem­
bres du conseil municipal, sont venus lui présenter 
leurs félicitations. 

M. DH spel, dans une improvisation très cha­
leureuse, a rappela que M. Louis Cordonnier avait 
été couronné par un jury composé des maîtres en 
architecture de tous les pay^; que, j'jnne encore, 
il venait d'être proclamé le premier sur 198 ar­
chitecte-». 

• La ville d'Haubourdinestflère, a-t-ildit,en ter­
minant, de vous compter parmi ses enfant'. »» 

La musique d'Haubourdin, en grand uniforme, a 
do: n • une aubade à M- L. Cordonnier. Jusqu'à 
10 heures 1)2, la ville a été animée. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 6 ju in 

Présidence de M. PARENTT, président 

• * 
Maria Dhonto, femme Lequenne, vivant séparée fie son 

mari qui, d'après 1-e rma ignameots de là police, la mal­
traite, est employée a Boubaix, dans un établissement; 
elle était aeeuaée par Duthoit, un de ses camarades d'ate­
lier, de lui avoir voté aa montra, aa chaîne at son porta-
monnaie. 

Il résulte des témoins qua osa deux personnes sont très 
intimas et qae tous eaa objets ont été raaaia par Duthoit 
lui-seeme, h la femme LasjuenBe 

La tribunal acquitta, aans frais, la femme Lequenne 

.». 
Les condamnations suivante» sont prononcées : 6 mois 

do prison h de KiJder. pour escroquerie h Lille; 1 mois 
de prison h Alphonse Destalet at Louis Kealany, pour 
vol h V» asemmes ; i mois de prison et 16 fr. d'amende a 
César Durez, pour coups et violences, h Lille. 

Courses de Li l le . — La deuxième réunion, qui 
aura lieu dimanche prochain, projiet d'êtra des 
plus brillantes, si nous en jugeons d'après les che­
vaux engagés jutqu'à ce jour. D'.ns le Prix de la 
Deûle, course ::u trot moi,té, i'. y a cinq engage­
ments. Dans le Prix du Boif, (4.000 fr.) steeple-
ebase handicap, les concurveats seront nombreux 
et, de plu», ils seront de qualité. En effet, les gran­
des écuries de Paris ont engagé leurs meilleurs 
chevaux. Il y a dix-neuf engagements. 

Comme on le voit dès maintenant, Insuccès de 
la deuxième journée est assuiè: 

Hôpitaux de Lille . — Neus recevons la com­
munication suivante .-

Suivant délibération du 23 mal 1S8">, approuvée 
par M. le préfet, 'ie 29 du même mois, l'adminis­
tration des husp ices de Lille, considérant qu'elle 
remplit avant tout une mission d'humanité, et 
voulant facili ter l'accès des hôpitaux aux ouvriers 
blessés en travaillant au chemin de fer ou dans 
les usines, de la ville et des enviremx, ainsi qn'aux 
personnes qui, sans être «indigentes, trouvent fort 
lourde la pension actuelle de 3 fr. par jour, a 
abaissé ce prix da journée pour les deux hôpitaux 
savoir : 

A I fr. ~>0 par jour pour les ouvriers de chemin 
de fer, d usines ou d'entreprises quelconques, bles­
sés, en travaillant. 

A 2 fr., pour tous les autres milades non admis 
à titre gratuit par l'administration. 

Expos i t ion canine internationale. — Le co­
mité de surveillance .-'est réuni samedi, à deux 
heure', au Café du Ramponeau Dans cette réu­
nion. M. Paul Soyer a ét»j élu, à l'unanimité, pré­
sident du c imité et la valeur des prix d'honneur, 
dont l-i total se monte à pins de 4,000 fr. en ar­
gent, a »'t> arrêtée. Voici la liste da ces prix : 

Les membres lillois de la société cynégétique du 
Nord, offrent une médaille d'or de 200 francs et 
one grande médaillé de vermeil aux deux plu» 
beaux settors ; les amateurs da Roubaix accordent 
an pins beau pointer un objet d'art de 200 francs 
Un autre objet d'art de 100 francs est offert par les 
amateurs tourquennois, au plus beau chien fran­
çais. 

Les prix de la ville de Lille et du ministère de 
l'agriculture seront attribués aux chiens de la 2e 
catégorie (chiens de garde, de défense, d'écurie et 
d'uppartement). 

Nous tarons connaîtra las prix au fur et à me­
sure. 

Rappelon?,*n terminant,que les inscriptions pour 
Lille et les environs seront closes le 12 courant: 
les engagements seront reçus jusqu'au 20,pour les 
départements et pour l'étranger. 

Concours à l 'Ecole polytechnique. — Les 
candidats pour l'admission à l'Ecole polytechni­
que sont informés que les compositions auront lieu 
les 16, 17 et 18 juin, à Douai et Lille. 

Ordre des compositions 
16 juin. — Composition de mathématiques, à 

sept heures du malin. — Lavée à l'encre de Chine, 
de deux heures à cinq heures. — Résolution de 
triangle, de cinq heures à six heures et demie. 

17 juin. — Composition française, de sept heu­
res du malin à onze heures. — Epure de géomé­
trie descriptive, de deux heures à six heures. 

18juin. — 5 e séance: D"Bsin d'imitation, de 
sept heures du matin à onze heures. 

Si le nombre des candidats l'exige, il pourra y 
avoir une 6e séance consacrée au dessin d'invita­
tion, le 18 juir, de deux heures à six heures. ÏSn ce 
cas, les candidats seront divisés en deux groupes, 
et le sort désignera celui de ces deux groupes qui 
composera de 2 à 6 henres. 

Les candidats de province ressortissant au cen­
tre de Douai, sont informés que le?, examens da 
1er degré auront lieu, ponr eux, à Douai, immé­
diatement après les examens d u 1er degré de 
Paris. 

Les candidats reconnus admissibles se rendront 
à Paria poar y subir les examens du 2me degré. 

La date exacte de oes examens leur sera ulté­
rieurement notifiée. 

Voici les arri-M o i v e m . ts des Hall 

Asperges, * ) bottes ; Petit* pois, . 0 ik.; 8al»de, 2'i 'k 
Carottes 5 b ; Pomme* d e t e n e , 300 k 
Ar.ichaux IO-» k ; Romaine, 5 » k : • Chora-4 
Oji-nons, « i b.; Naveta, 80 b. 

, i : « k t 
f-. • k. ; 

Conseil de guerre séant à Lille 
Séance du 6 juin 1885 

Julea-Oustave Sèment, soldat de 2e classe au 1er répi­
ment d'infanterie. Escroquerie : un an de prison «t 5ufr. 
d'amende, amende remp aoôa par 6 jours de prison. 

— François Pajot, soldat de -'e classe au 11 Te régiment 
d'infanterie. Dérertion à l'intérieur en tempe de paix, 
avec emport d effet* qu'il n'a pas représentés ; 3 ans da 
prison. 

— Pi rre-Arthur Mascret, soldat de 2e classe au 72a 
régiment d'infanterie. Désertion à l'ultérieur en temps 
de paix, avec emport d'effets qu'il n'a pas représentés ; 
3 ans de prison. 

— Déeiré-Aimable Encourt, 2e canonnier conducteur au 
27e régiment d'arti'leria. Abandon de son poste, étant 
garde d'écurie ; deux mois de priâou. 

— Alphonae-Eléonora-Armand Marquand, soldat au 1er 
régiment d'n.i ii»t«rie Coupe et blessures volontaires ayant 
occasionné une incapacité de travail de plus da 20 jours, 
au soldat Caron ; 6 mois de prison. 

La médai l le du Tonkin . — La médaille sera 
accordée aux militaires et aux marins débarqués 
an Tonkin depuis le 1er janvier 1883, ou ayant 
pris part aux opérations navales dans l'Extrême-
Orient depuis cette date. En oomprnnant les tira 1-
leurs aBurmites et tonkinois, on prévoit que 
43,000 médailles en argent, d'une valeur da 4 tr., 
devront êtr« frappées à la Monnaie. Sur ce nom­
bre, 5,000 environ devront être distribuées, dans 
les garnisons de France et d'Algérie, à des officiers, 
mi'it*ires et marins ayant cessé de faire partie du 
oorcn expéditionnaire ou de l'escadre, rentrés à 
leur régiment on à leur port, libérva ou reL-airés 
p<<*. blessures. — 

N O R D 
Comines. — Nous apprenons la mort subite de 

M. l'àbbé We^x-teen, vicaire à Comines. 
M. l'abbé Weexsteen avait coe fessé jeudi «près-

midi, depuis 2 heures jusqu'au soir; à 9 heures, il 
fut appelé à porter les derniers sacrements à une 
pauvre femme de la campagne ; il s'y rendit et, 
sur le seuil de la maison, il tomba raide mort. 

Ca saint pi être avait un pressentiment de sa fin 
prochaine et, l'avant-veille encore, il avait an­
noncé à ses confrères qu'il irait bientôt rejoindre 
son ami M. Lac<>mblez; mais personne ne pouvait 
croire à une no aussi prochaine et aussi fou­
droyante. 

M. l'abbé Weexsteen s'était confessé la veille; il 
était âgé de 3t> ans. 

Beauvois . — Cent ouvriers du tissage Fenez-
Seriez sont en grève depuis hier. 

Cela n'aurait pas d'importance si des meneurs 
ne propageaient, parmi les tisseurs, an certain es­
prit de révolte qui menace d'amener les plus fâ­
cheuses conséquences. 

La gendarmerie surveille de près la région et 
des mesures sont prises pour arrêter les excès qui 
pourraient se produire. 

Steene.— La femme de l'instituteur communal 
a subi les derniers outrages da la part de deux va­
gabonds, dont l'un, nommé Oovarre, a été arrêté. 

Sin. — On lit dans la Gazette de Douai : 
« UEcfio du Nord possède à Sin un correspon­

dant groteste et maladroit. Voici en effet ce que 
nous lisons dans ca journal : 

M. l'archevêque da Cambrai est venu h Dechy et k 
Sin-le-Noblo. donner la confirmation. Le» sieur Drouot, 
fondeur de cloches, au faubourg da Valeneienne*. a ar­
boré un «rapeau blanc. Après la confirmation, l'arche­
vêque s'est rendu chex M. le aénatsur Fiévet, accompa­
gné du maire da Sin-le-Noble, où un grand dlncr leur 
était offert. La public a été étonné d'un si bal accueil 
dans une commune aussi républicaine. 

s II e s t inu t i l e de d i re q u e le d r a p e a u b l a n c n'a 
j a m a i s é t é a r b o r é p a r M. D r o u o t , q o e l e c o r r e s p o n ­
d a n t de VEcho du Nord, qui d e s c e n d p r o b a b l e m e n t 
de la cuisse de Jupiter, traite malhonnêtement de 
sieur. 

a Quant à M. Fiévet et Renard, ils ont rempli 
tont simplement leur devoir, comme il conviant à 
des chrétiens et à des gens bien élevés, et n'ont 
pas à s'inquiéter, pour diriger leur conscience, des 
commentaires du journal de Lille. » 

Le crime de Raimbeaucourt. — Voici des 
détails complémentaires sur le crime de Raimbeau­
court: 

Le meurtrier a fait un congé dans la garda im-
périale.sous l'empire; il est célibataire comme son 
frère. 

Seulement, autant l'un était économe, autant 
l'autre était prodigu». 

La que-tion d'intéiêt a donc joué un grand rôle 
dans le drame da Raimbeaucourt. 

Louis vivait seul avec son père, sa mère étint 
morte folle il y a quelques années. Joseph, l'assas­
sin, venait fréquemment trouver son frère pour 
lui demander ne l'argent. 

C'est à la suite d'une demanda de ce genre, et 
sur le refus formel de Louis, que Josepti, saisis­
sant une fonrche, en anrait porté, dxns un mou­
vement de colère, un coup à la tête de son f i ère.. 

Laiamille, pour certaines raisons que tout le 
monde comprendra, a cherché à cacher cett3 grave 
affaire. 

Rien n'aurait transpiré, parait-il, sans les révé­
lations d'une personne chargée d'un ministère 
particulier. 

Iei, nous nous bornons à rapporter les racontars, 
sans toutefois nous en porter garant. 

C'est à la suite de ces faits que le parquet a or­
donné une descente de lien trois jours après la 
mort de la victime. 

L'autopsie a été faite avant la translation du 
corps au cimetière. 

La maison où s'est accorr.pli ce drame sanglant 
se trouve dans la rue pr.ncipale du village, un 
peu au-iessus de l'église. Elle aune très belle fa­
çade et renferme une salle de danse. La position 
de la famille est assez aisée. 

Le père est fou de désespoir. Oo affirme qu'il ne 
survivra pas à la mort de son fils qu'il chérissait 
beaucoup. 

La consternation est grande dans le village de 
Raimbeaucourt, où la famil'.e C... jouissait de la 
sympathie générale. 

W a l l e r s . — Grand tneendie. — Décidément 
les incendies se succéder t à Wallers presque sans 
interruption. 

Hier, vers denx hecres de l'après-midi, un incen­
die se déclarait cher, le sieur Octave Dorot ; en 
moins de quelques minntes la grange où le feu 
avait commmencé, a couver était devenue la proi» 
des flammes. L'irioendie se communiqua bientôt à 
l'étable qui renfermait une vache qu'en ne put 
retirer tant à cause de la famée et de la chaleur 
qu'en rs.ison d e la résistance qu'opposent ordinai­
rement les an imaux en ces sortes d'occasions. 

Le vent, activant les flammes, fit craindre un 
moment qu'une partie da village ne devînt la proie 
oes flamme s. 

Heureusement les pompiers arrivèrent, et, met­
tant on peu d'ordre dans les secours, ils firent fonc­
tionner leur excellente pompa. Vains efforts ! U 
était dit que ni le courage, ni le dévouement n» 
pourraient arrêter si tôt l'encendie dans sa mar­
cha dévastatrice. 

Des étincelles ayant jailli sur des maisons ap­
partenant à M. Briffant, cabaretier, le feu re­
doubla de violence et tout an quartier de maisons 
fat bientôt tout en flammée. U était impossible de 
sa rendra maure de l'incendie, tant était grande 
la violence du vent. Tous les efforts dorent se 
berner à préserver la maison même de M. Brif­
fant. Chez ee dernier, un ei tant que l'épouvante 
avait fait oublier, a failli être asphyxié. Enfin, 
vers trois heures, on commença à faire la part du 
feu et à le circonscrire dans un eercle relative­
ment restreint. A trois heures et demie, tout était 
terminé, grâce an zèle de nos pompiers et au dé­
vouement de toute la population. Les pertes sont 
couvertes par las assurances. Honneur aux braves, 
— et ils so»t nombreux — qui n'ont pas craint 
d'exposer leur vie pour ooaabattra l'incendie. 

P A S - D E - C A L A I B 
An-as. — Suicide n'un officier. — Le lien tenant 

Fontaine, âgé de vingt-six an-, appartenaat au 
3» régiment du génie, en garnison a Arras, s'est 
tiré une bail» »ie revolver dans l'œil droit; la mort 
m et* inatautfti.ée. On croit qu» dos chagrins de 
f in lie ont poussé M. Fontuineà ee'.te funeste ré­
solution. 
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